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ainsi dire, prendre date et affirm er, pour le jo u r  où 
viendrait à se produire le décès de 1’ « hom m e ma­
lade », le droit des Arabes à une grosse part de l ’hé­
ritage Le fait de l ’organisation d’une propagande 
nationale arabe, si rudim entaire qu ’on la  suppose, 
garde une signification qu’il faut se garder d’exagérer 
aussi bien que de m éconnaître; il convient, pour en 
apprécier la portée, de se souvenir que c’est au Caire, 
sous l’œil de l’adm inistration anglaise, que « le parti 
national arabe » a son comité, et que c’est de là qu’il 
cherche à faire rayonner ses idées et pénétrer ses 
agents dans l ’Asie turque. L ’E gypte devient le centre 
d ’une véritable renaissance de la vie et de la  civili­
sation arabe, par la langue, p a r la  litté ra tu re , parla  
religion. Il est donc naturel de supposer que la pro­
pagande nationale arabe et la  publicité qui lui a été 
donnée dans l’Europe occidentale, loin d’être des 
phénom ènes isolés, sont en connexion étro ite avec le 
grand  m ouvem ent d’indépendance qui se manifeste 
dans l ’Arabie péninsulaire et dont l ’A ngleterre a si 
ouvertem ent favorisé le succès. A la lum ière de ces 
faits, l ’incident de Tabah s’éc la ire; il n ’apparaît plus 
com m e un simple litige de frontières, sans précédent 

et sans lendem ain ; il explique les ressorts et il dé­
voile les secrets desseins de la politique anglo-égyp­
tienne dans l’Asie tu rq u e  et dans l’Arabie.

H éritie r du pouvoir spirituel des anciens Khalifes 
arabes 2, le Padischah de C onstantinople revendique

1. Déjà M idhat-pacha avait eu l'idée d'un royaum e arabe. Cf. Ga­
briel C harm es. L ’A v e n ir  de la  T urqu ie  ; le p a n is la m ism e  (Calmann- 
L évy, 1883), p. 38.

2. On sa .t  qu’après la  suppression  du K halifat de Bagdad par le 
M ongol H oulagou  en 1258, la d ig n ité  de khalife fut restaurée  au 
Caire par Beibars l ’Arbalétrier; e lle y  resta ju sq u ’à la  c o n q u ê t e  de 
l'Égypte par S é lim  l ,r (1517) qui prit pour lu i le Khalifat et 1̂  
transm it à se s successeu rs, le s  su ltans turcs de C o n s t a n t i n o p l e -  

Cf. Léon Cahun, In tro d u c tio n  à l'h is to ire  de l'A s ie  (A. Colin, in-o>


